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Terminale Bac Pro 

Français : Quatrième Séquence 

Au XXème siècle, l’Homme et son rapport au monde 

à travers la littérature et les autres arts 

Un roman philosophique : La Peste de Camus (1947) 

 

Fiche Prof 

http://lhgcostebelle.canalblog.com/ 

 

Séance 2 : La Peste, une signification symbolique voire historique ? 

 

Problématique : Au-delà du récit de la fiction, que symbolise la peste ? 

 

Objectifs :  

-Mettre en lumière la dimension historique fortement connotée dans les passages retenus. 

-Déterminer leur portée symbolique. 

 

 

  Comme Camus l’écrit à Roland Barthes, « le contenu évident de la peste, c’est la lutte de la résistance 

européenne contre le nazisme », qu’on appelait aussi « peste brune ». On trouve ainsi la transposition de 

certaines horreurs de ces années-là : camps d’isolement, ghettos, fours crématoires. L’homme est bien ici 

celui qui est « séparé », pour reprendre le titre initial du roman, de l’humanité et qui plonge dans le 

gouffre infernal. 

 

 

Support : Édition Folio 2010. 

 

 

I - Compétences de lecture : 

 
Résumé du début de l’histoire : la mort du concierge [du 16 au 30 avril] 

  Le matin du  16 avril, le docteur  Rieux trouve  un rat mort dans  l'escalier  de  son  immeuble,  ce  dont  il  prévient  

le concierge.  Il se montre très préoccupé par la santé de sa femme qui doit partir se soigner en montagne. 
  Diverses  démarches  amènent  Rieux  à  rencontrer  successivement  les personnages de l'action : le juge Othon,  le 

journaliste  Rambert  venu  de  Paris  pour  une  enquête,  un jeune  homme nommé Tarrou arrivé depuis  peu à Oran, 

un employé de  mairie,  Grand,  qu'il a soigné  autrefois,  le voisin  de  ce dernier,  Cottard,  qui a tenté de  se suicider,  

et  le père  Paneloux,  un jésuite  particulièrement  érudit.  Les découvertes de rats morts se multiplient et le concierge, 
atteint d'une curieuse maladie, meurt le 30 avril. 

  Le narrateur fait  état des  notes  que Tarrou a consignées dans des  carnets  à propos  de  l'épisode  des  rats : Tar-

rou y évoque les réactions  d'un  petit vieux  « qui crache  sur les chats », ainsi que  celles  du veilleur  de  nuit  et  du  
directeur de l'hôtel dans lequel  il loge… 

 

A) Les changements à Oran : 

 
  L'identification de la peste : On dénombre dix puis vingt cas de fièvre mortelle non identifiée.  Le docteur  Rieux as-
siste à l'enquête  sur  la tentative  de suicide  de  Cottard et  converse avec Grand, qui évoque  son  «travail  person-

nel»;  on devinera bientôt  que Grand passe ses soirées à tenter d'écrire un livre ; puis  il parle avec Cottard qui  

semble  craindre la police.  La fièvre fait de plus en plus de victimes et le vieux docteur Castel invite son jeune confrère, 
Rieux, à identifier ce mal mystérieux : c'est la peste. 

  Après un échange de vues entre médecins, Rieux tente de convaincre le préfet - qui souhaite ne pas inquiéter la popu-

lation en parlant de peste - de la nécessité de prendre les mesures sanitaires indispensables. 

La fermeture de la ville [mai] : Des affiches proposant des mesures contre « une fièvre pernicieuse » apparaissent de 
façon discrète dans la ville. Cottard semble avoir quelque chose à se reprocher.  Le nombre des morts augmente 

chaque jour. Le préfet prend des mesures complémentaires en attendant les ordres. Une dépêche officielle arrive : « 

Fermez la ville. » (p64) 

 

-Extrait 1 : p 67 : « A partir de ce moment…douleur » p72. 

 L’épidémie de peste s’est étendue et les portes de la ville d’Oran ont dû être fermées. 

P 68 : s’aboucher : Se joindre à quelque chose par une extrémité. 

Se mettre en rapport avec quelqu'un, le plus souvent pour une affaire suspecte ; s'accointer, s'acoquiner. 
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-Extrait 2 : p 155 : « Ainsi…possible ». (p156) 

Les rats ont envahi la ville. Porteurs de la peste, ils la transmettent aux habitants qui meurent par cen-

taines dans d'affreuses souffrances. Les autorités municipales décident alors de fermer la ville. 

 

-Extrait 3 : p 163 « Tant bien que mal…espérance » (p 165). 

L'épidémie fait des ravages. Les enterrements sont de plus en plus nombreux. D'autres mesures sont prises. 

 

I – Questions : 

1) Quelles mesures les autorités prennent-elles pour lutter contre la peste ? 

 Pour lutter contre la peste, les autorités ferment les portes de la ville. Elles isolent également cer-

tains quartiers particulièrement atteints par le fléau. Elles utilisent les fours crématoires pour brû-

ler les corps des victimes de l’épidémie. 

 Courriers interdits pour éviter la propagation sauf télégramme. 

 Séparation des familles renforce le sentiment d’attachement puis douleur. 

 

2) Camus s'est-il documenté sur le sujet ? Justifiez votre réponse en relevant des notations très concrètes 

qui font référence à la réalité de la peste. Aidez-vous des Repères. 

 

Repères : Les grandes pestes de l'histoire. 

 

  Si le fléau de la peste peut devenir, dans le roman de Camus, un véritable mythe qui parle fortement à 

l'imagination, c'est que la mémoire des hommes a longtemps été marquée par le souvenir des grandes pestes 

de l'Histoire. La peste, comme le racontera l'historien grec Thucydide, ravage Athènes en 429 avant J.-C. 

Elle atteint plus tard tout le bassin méditerranéen aux VIe et VIIe siècles après J.-C. (on l'appellera « peste de 

Justinien », du nom de l'empereur romain d'Orient qui régna de 527 à 565). Au XIVe siècle, elle frappe 

l’Europe entre 1347 et 1353 et tue environ 24 millions d'hommes (on l'appellera «la Peste noire»). Elle 

s'abat ensuite sur Milan en 1575, (à Hyères en 1580) puis en 1630, et donne lieu à de nombreuses scènes de 

débauche dues au désespoir. A Londres, elle cause 36 000 morts en 1603, 35 000 en 1625 et 70 000 en 1665 

et 1666. A Marseille, en 1720, elle fait 40 000 victimes. Elle sévit encore en Algérie (où précisément se 

passe le roman de Camus), de 1818 à 1822, puis en 1835 : on dénombre alors 1 500 morts en trois jours à 

Constantine. Elle fait encore mourir hommes et rats en Chine à la fin du XIXe siècle. Elle réapparaît en Al-

gérie en 1921. 

Ainsi la ville d'Oran va-t-elle prendre, dans La Peste, la suite de la longue série des grandes villes frappées 

par le fléau : Athènes, Milan, Londres, Marseille. 

  Les mesures prises sont multiples : isolement des suspects, signalisation par des croix des lieux atteints, 

désinfection par le feu, enterrement de nuit dans des fosses communes où les cadavres sont détruits. 

Dans l'imaginaire populaire, la peste représente le mal et la punition de Dieu. 

 L’évocation des rats et de leur mort dans la première partie, et la description des mesures de pro-

tection prises par les autorités de la ville pour limiter l’expansion de l’épidémie montrent que   

Camus s’est documenté sur le sujet.  

 Cette maladie est connue des hommes depuis longtemps, ses ravages ont marqué leur mé-

moire. Des moyens de lutte ont peu à peu été élaborés, essentiellement fondés sur l’isolement et la 

séparation des malades : « on eut l’idée d’isoler certains quartiers »,    « à l’extérieur des portes ». 

Les maisons des malades étaient alors désinfectées (on produisait des fumées et des vapeurs ayant 

des vertus médicamenteuses) ou brûlées. Les corps étaient enterrés de nuit (« au cœur de chaque 

nuit ») ou incinérés (« Il fallut bientôt conduire les morts de la peste eux-mêmes à la crémation »). 

 

B) En lien avec la grande Histoire :        

 

3) Quels sont les faits historiques abordés dans ces différents extraits ? 

 Le roman évoque indirectement, implicitement les horreurs du nazisme. À travers la descrip-

tion des quartiers isolés du reste de la ville, Camus fait allusion aux camps d’isolement et aux 

ghettos où, dans certaines cités d’Europe, était regroupée la population juive. + fosses communes. 
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 Et lorsque le narrateur indique que l’on achemine des cadavres vers un « four crématoire», il fait 

une allusion aux fours crématoires dans lesquels les nazis ont brûlé des milliers d’hommes, de 

femmes et d’enfants. 

 

 Quant à la description de l’administration, elle a pour but de dénoncer celle du gouvernement de 

Vichy dans sa politique de collaboration et celle des nazis eux-mêmes dans la précision de leur 

organisation administrative pour gérer « la solution finale ».  

 

 

C) L'illustration concrète d'un problème métaphysique, celui du mal : 

 

4) Commentez les deux métaphores finales de l'extrait du roman (p165 : "Mais les habitants…soir » 

 La peste est associée à la fois aux flammes et à une odeur.  

 Elle est ainsi décrite comme un monstre, (personnification ?) une sorte de Minotaure qui dévore 

chaque soir son tribut. Cet être maléfique instaure un « nouvel ordre » auquel les habitants de la 

ville sont soumis.  

 En imaginant le mal dans le monde sous la forme d’une maladie implacable, la peste, assimi-

lée à un monstre à la puissance maléfique, Camus a créé un mythe. 

 Ex : p 165 : « Écume monstrueuse », « Flammes de la peste » 

 

 

II – À retenir : 

 

 

La Peste, un roman symbolique 

 

 Un combat contre la maladie. Le combat du docteur Rieux représente celui de tous les médecins 

qui luttent contre la maladie et la mort. 

 Un combat contre l'oppression politique. Au-delà de la maladie réelle, la peste représente aux 

yeux de Camus le nazisme contre lequel ont lutté ceux de sa génération. 

 Un combat contre toutes les formes du Mal. La peste symbolise le Mal : la maladie représente 

toutes les formes de souffrance et d'angoisse.  

 

Donner résumé du livre : les deux premières pages 

 

Diaporama : La Peste et sa représentation dans l’Art. (voir blog) 

III - Compétences d'écriture :  
 

 

1) En quoi le roman La Peste de Camus peut-il avoir une signification historique ? Justifiez avec les ex-

traits étudiés et leurs correspondances dans les grandes tragédies du XXème siècle. 

 

– les familles séparées : on peut évoquer la grande rafle du Vélodrome d’hiver en juillet 1942 ; 

– les corps jetés dans les fosses (massacres de masse en Ukraine et en URSS, par les Einsatzgruppen, 

unités mobiles d’extermination nazies) ; 

– les crémations à ciel ouvert dans les camps d’extermination (à Auschwitz, notamment) ; 

– les gens parqués dans les stades (rafle du Vél-d’Hiv du 16-17 juillet 1942, camps d’internement (Dran-

cy) et de concentration en France : Struthof). 

 

2) Pour aller plus loin, faites une brève recherche, en précisant vos sources, sur : 

- Les symptômes de la peste 

- Les grandes pestes dans l’Histoire 

- Les moyens utilisés par le passé pour la soigner/ou s’en protéger. 

- Les traitements modernes de la maladie et les zones d’infection en 2017. 


